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cE lIvRe aPpArTiEnT à : 

Après la création de Princes’ses êtes vous là ?
Le Ziouboudou et autres histoires

Méli Mélo Sages et RigolosMéli Mélo Sages et Rigolos est le 3ème livre réalisé par les enfants du 
service d’oncologie pédiatrique de l’hôpital la Timone à Marseille.

Un coff ret collector  réunissant les 3 premiers livres est en prépara-
tion pour fêter 2013 et garder en mémoire les échanges complices 
entre les enfants, les artistes et les soignants, dans une boîte aux 

trésors !



Ce livre a été réalisé grâce à la participation et au soutien de :

Depuis le 26 octobre 2009 et sous la coordi-
nation de Cathy Darietto, les comédiennes 
de la Compagnie Après la pluie... Agnès Au-Agnès Au-
diff rendiff ren, Christine GayaChristine Gaya, Céline GiusianoCéline Giusiano et 
Claire PhilippeClaire Philippe, rencontrent régulièrement 
les enfants du service d’oncologie de l’hô-
pital de La Timone. Lors de ces rencontres 
individuelles et collectives, elles proposent 
des lectures et accompagnent les enfants 
dans l’écriture de leur propre conte et dans 
la découverte de leur imaginaire. Les comé-
diennes doivent s’adapter en permanence 
aux rythmes de santé des enfants pour éla-
borer un suivi avec tous ceux qui le désirent 
et toujours s’adapter au plus près de leurs 
envies. 

Le livre CD que vous avez dans les mains est 
le fruit de cette complicité et de l’exception-
nelle créativité des enfants hospitalisés.
Des histoires d’écritures qui ouvrent des 
portes et libèrent la parole...
Des histoires où tout est possible et permis...

Tout ce travail ne peut être réalisé que 
grâce à l’étroite collaboration de la Compa-
gnie Après la pluie avec l’équipe soignante 
du service d’oncologie pédiatrique de la Ti-
mone, l’association RHéOP qui est le réseau 
régional de cancérologie pédiatrique en 
Provence Alpes Côtes d’Azur et Corse.

Il off re un cadre, une organisation et des 
outils en vue d’assurer des soins de qualité. 
RHéOP est un réseau domicile-hôpital qui 
organise et facilite les actions des diff érents 
professionnels de santé, hospitaliers et li-
béraux, réunis en équipe autour de chaque 
enfant atteint de cancer, pour privilégier le 
maintien à domicile des enfants, coordon-
ner et améliorer la qualité et la continuité 
des soins auprès de l’enfant et de sa famille.
 
Vous pouvez soutenir ces associations :
• Cie Après la pluie - http:/cie.apreslapluie.free.fr/
• RHéOP - www.rheop.org

Avertissement aux lecteurs et aux auditrices

mélI mélO
sAgEs eT rIgOlOs

CoLlEcTiF d’eNfAnTs – CaThY DaRiEtTo
IlLuStRaTiOnS dE PaScAlE RoUx
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Il était une fois une petite fi lle très sage à la peau blanche comme le jasmin 
et aux cheveux tout noirs. On l’appelait Jasmine. Elle aimait porter une robe 
rose avec des chaussures blanches. 

Pendant que sa mère lui tricotait une toute nouvelle robe, Jasmine alla se 
promener dans un joli jardin et elle cueillit des fl eurs pour sa maman.  « Jas-
mine, petite fi lle, petite fée du logis, viens essayer ton nouvel habit ! » Jas-
mine essaya le vêtement. Il lui allait parfaitement, et elle off rit son beau bou-
quet à sa maman, qui était toute contente de ce joli présent ! 

Le lendemain, elle aida sa maman à préparer des gâteaux pour tous les voi-
sins. Puis le soir, avant d’aller se coucher, elle enfi la son pyjama et replia 
soigneusement sa robe pour qu’elle ne se froisse pas. « Bonne nuit, Jasmine 
petite fi lle, petite fée du logis, » lui dit sa maman en l’embrassant. 

Mais le jour suivant, sa mère tomba malade. Jasmine l’accompagna chez le 
docteur, puis elle l’emmena à l’hôpital : « Je vais te laisser à l’hôpital, maman, 
mais ne t’inquiète pas : je m’occupe de tout. » 

Jasmine, petite fi lle, petite fée du logis, rendit visite à sa maman à l’hôpital. 
Les médecins lui dirent de ne plus s’inquiéter, que sa maman pourrait bien-
tôt sortir.  

Jasmine rentra à la maison et attendit. Enfi n sa maman revint de l’hopital, et 
elle n’était pas seule : « Jasmine, ma petite fi lle, ma petite fée, regarde un peu 
qui est avec moi : je te présente Samy. » Alors Jasmine put prendre dans ses 
bras son tout nouveau petit frère, car en fait, sa mère sortait de la maternité ! 

Et on peut compter sur Jasmine, petite fi lle, petite fée, pour aider sa maman 
à bien s’occuper du bébé…
 

histoire de Chahinez . 13 ans

La vIe dE jAsMiNe dAnS sA mAiSoN
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Biber est un petit garçon qui fait des tas de bêtises. 
Par exemple, il fait tomber une assiette par terre 
exprès pour embêter sa sœur.
L’assiette se brise. Sa sœur fait une crise.

Puisque c’est comme ça, 
Sa sœur s’en va. 

Alors son père le gronde et le punit, et Biber n’ar-
rête plus de pleurer, aussi fort qu’il peut.

Puisque c’est comme ça,
Son père s’en va.

Il est tout seul maintenant, tout triste, et plus per-
sonne ne l’entend pleurer…

Puisque c’est ainsi,
Tout le monde est parti !

Je vais rester seul toute ma vie. 
Biber, boudeur, ne t’en fais pas : sois sage, et tout le 
monde reviendra ! 
 

histoire de Line . 4 ans et demi

BiBeR
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Lyssandre, c’est mon petit frère. Il aime jouer avec les clés pour qu’on les 
cherche partout, il aime ouvrir tout ce qu’il trouve, il aime nous griff er avec 
ses ongles : il est petit, c’est un bébé, et les bébés, c’est fait pour embêter… 
Il aime faire pipi dans son bain : les bébés c’est fait pour  rigoler… Il ne 
s’intéresse pas à sa chambre, il s’intéresse à la mienne, il ne joue jamais avec 
ses peluches, mais il adore mes playmobils : les bébés, c’est fait pour s’amu-
ser... Bref, mon petit frère, il fait toujours des bêtises. Les bébés, c’est fait 
pour ça !

A la crèche, Lyssandre rencontre Lili et ils tombent amoureux. Ils décident 
de s’échapper de la crèche. Ils emportent avec eux leurs doudous pour les 
bébés et ils remplissent  de compotes leurs doudous sac-à-dos pour ne pas 
avoir faim. Une fois dehors, ils cherchent le chemin de la maison. Mais la rue, 
c’est si grand et si bruyant quand on ne peut pas s’accrocher aux mains de 
ses parents ! Ils ne font que pleurer. Alors une vieille grand-mère très gen-
tille, qui s’y connaît bien en enfants, s’approche d’eux et les console. Grâce 
au nom et à l’adresse cousus à leurs tee-shirts, la vieille dame les ramène 
chez eux. Mais maintenant ils sont tristes parce qu’ils doivent se séparer. Les 
petits, c’est fait pour pleurer…

Lili et Lyssandre ont grandi. Et ils se sont retrouvés. Les adolescents, c’est fait 
pour s’aimer… Alors ils se marient et ils ont trois enfants : deux fi lles et un 
garçon. Ils les mettent à la crèche, et tout ça recommence !  

 
histoire de Séléna . 7 ans

lYsSaNdRe eT lIlI
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Il était une fois un gros lion qui s’appelait 
Jack. C’était un grand chasseur, comme tous 
les lions, mais il avait pris de bonnes réso-
lutions : « je ne veux plus faire de mal aux 
animaux, je vais devenir végétarien, et je ne 
mangerai plus que de la ratatouille ».  Jack 
se mit à cueillir des légumes dans la forêt et 
à avaler des kilos de ratatouille. 

Malgré toutes ses bonnes résolutions, Jack 
avait un peu de mal à se faire à ce nouveau 
régime. Il avait tout le temps très, très faim. 
Un jour, un zèbre lui passa sous le nez et 
il ne put résister ; il l’engloutit. Le ventre 
plein, il alla faire une petite sieste avec la 
lionne et ses bébés, histoire de digérer. Mais 
comme il avait beaucoup mangé, il fi t un 
cauchemar, où il devait se bagarrer avec le 
fantôme du zèbre. Il se dit que décidément, 
il valait mieux manger de la ratatouille, et 
être gentil avec les autres animaux.

Plein de bonnes intentions, il partit cher-
cher des légumes et arriva devant une 
ferme. Dans un enclos, étaient enfermés 
un mouton, un léopard, un puma et un tau-
reau. Ils essayaient de sauter par-dessus 
la barrière, mais elle était trop haute. Ils 
essayaient de pousser la grande porte de 
l’enclos, mais elle était trop lourde. Jack se 
dit que c’était le moment de tenir ses pro-
messes et de faire une bonne action. En plus, 
un peu d’exercice lui ferait du bien, il faut 
bien se muscler. « J’arrive les amis ! », rugit-
il en poussant de toutes ses forces la porte 
avec sa tête. Pendant ce temps, tous les ani-
maux se pressèrent devant la porte, et dès 

qu’elle céda, ils foncèrent sans s’arrêter. 
Alors Jack se fi t complètement écrabouiller 
par le troupeau qui lui passa dessus.

Jack était tout déconfi t et très dépité. Heu-
reusement, son frère le lion Neige qui pas-
sait par là l’aida à se relever. « Allez ! Viens 
Jack, on va se venger », dit Neige qui ado-
rait la bagarre. Les deux lions rattrapèrent 
les autres et ce fut une terrible mêlée : 
cornes, griff es, sabots, quelle bataille ! À la 
fi n, les deux lions se relevèrent victorieux, 
ils avaient assommé les autres : « Bien fait 
pour vous gros malins ! »

Le mouton, le léopard, le puma et le taureau 
fi nirent par se relever eux aussi. Mais dans 
la bagarre, tous avaient perdu au moins 
quelques dents : diffi  cile dans ces condi-
tions de chasser, de mâcher ou de brouter. 
Alors, ils fi rent un grand repas pour faire la 
paix, et tout le monde se mit au régime de 
ratatouille !

histoire de Karim . 7 ans

Le lIoN dAnS lA fOrêt
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Dans la savane, vit une girafe très intelligente qui adore faire  la bête.

Dans la savane, se pavane un phacochère méchant. S’il est méchant c’est 
parce que dans sa famille sa maman était super méchante. Attention : lui, 
il est juste méchant, pas super méchant, et c’est quand même important…

Le phacochère s’amuse de la girafe : il lui fait faire plein de bêtises, il lui fait 
dire des choses stupides. Par exemple, il lui demande combien font 5 x 4. 
Tout le monde sait que ça fait 20. Mais le phacochère dit à la girafe que ça fait 
62. Alors, la girafe, qui fait croire à tous les animaux qu’elle est bête, raconte 
partout avec un air niais que 5 x 4, ça fait 62. Et tous se moquent d’elle : « la 
girafe, elle a un long cou mais une petite tête ! »

Un jour, les animaux de la savane découvrent la girafe installée dans un 
grand pré, plein d’herbe verte, grasse et délicieuse, un vrai petit paradis. Ils 
se demandent comment elle, qui est aussi bête, a pu avoir un pré aussi beau 
que celui-là. La girafe leur dit avec un petit sourire « je l’ai eu parce que j’ai 
été rusée ».  Les animaux en restent babas. Alors la girafe leur explique son 
tour plein de malice : 
« En fait, j’ai rencontré un sanglier et une mouff ette complètement morts 
de faim dans un pré tout pelé. C’était la saison sèche, il ne restait plus le 
moindre brin d’herbe. Ils ont voulu m’embrouiller en achetant ma récolte 
contre une bouchée de pain.  Pas question, je ne suis pas si bête ! Et c’est moi 
qui les ai bien embrouillés : votre pré ne vaut plus rien, je vous l’échange 
contre trois ou quatre pommes. Le sanglier et la mouff ette me croyaient trop 
bête pour faire des aff aires, alors ils ont marché ! Et je leur ai quand 
même donné dix-huit pommes en plus, parce que je suis gentille. 
Alors, qui c’est la plus maline ? ».

Dès la première pluie, le pré redevient verdoyant et abondant. 
Et dans son beau pré, la girafe se moque bien du phacochère ! 
C’est ce qui s’appelle vivre avec ses voisins en bonne 
intelligence…
 

histoire d'Audrey . 14 ans

pEnSe-bêtEs
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Il était une fois une princesse aux cheveux bleus. De longues boucles bleues 
tombaient en cascades jusqu’à ses pieds. Quand elle bougeait, cela faisait 
des vagues. C’était la princesse aux cheveux d’eau, que tous les princes du 
royaume auraient bien voulu épouser. 

Un jour, un beau prince arriva sous les fenêtres de la princesse pour lui par-
ler d’amour : « Viens princesse, suis-moi dans mon palais royal, épouse-moi 
et je te donnerai cette belle bague, avec un saphir pur et bleu comme tes 
cheveux ». Tout attendrie, la belle alla demander l’autorisation à ses parents. 
Mais le roi et la reine ne tenaient pas à ce que leur fi lle aux cheveux bleus 
coure le moindre risque : 
« Le prince qui t’emmènera devra savoir te protéger et capturer les créa-
tures de la grotte aux monstres. Dis plutôt à ton prince de monter dans ta 
chambre !
- Mais comment ? répondit la princesse. Il n’y a ni escalier ni échelle pour 
parvenir à ma chambre… »
Comme leur fi lle avait l’air très déçue, sa mère eut une idée : 
« Tu pourrais le faire monter par la fenêtre en lui envoyant tes longs cheveux 
bleus, il s’y accrochera comme à une corde ! »
Mais la princesse se fi gea : 
« Oh non, mes cheveux…  mais si je lui donne mes cheveux longs, ils s’abî-
meront. 
- Ah non pas ses cheveux quand même ! Ses beaux cheveux bleus tout em-
mêlés, tout arrachés ? Après, elle sera moche notre princesse aux cheveux 
d’eau ! ajouta le roi, eff rayé à l’idée qu’on puisse toucher à un seul des che-
veux de sa chère fi lle. Non vraiment, désolé pour le prince, mais on ne peut 
pas faire ça. »
Et il fallut bien aller annoncer au prince, qui attendait toujours sous la fe-
nêtre, qu’il n’avait plus qu’à aller se chercher une autre princesse…  

À partir de ce jour, la princesse chercha des moyens plus simples, 
ou en tout cas plus connus pour rencontrer son prince char-
mant. On raconte qu’un jour, elle se rendit à un bal, mais elle 
dut s’enfuir de la fête avant que son carosse ne se transforme en 
citrouille et ses chevaux en souris. Le prince la retrouva grâce 
à la pantoufl e de verre qu’elle avait perdue en route. Et voilà 
comment la princesse aux cheveux bleus put enfi n trouver un 
époux. Mais c’est une autre histoire… 
histoire de Lynda . 6 ans

La pRiNcEsSe eT lE rOi
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C’est l’histoire d’une princesse qui s’appelait Caroline.

Un soir, une sorcière qui passait par là se pencha sur la 
princesse endormie. Ses longs cheveux blonds brillaient 
à la lumière de la lune. Ses cheveux étaient comme l’or 
et le soleil. La vieille sorcière prononça aussitôt une for-
mule magique : « Dis ce que je dis ! ». Elle souleva la prin-
cesse et l’emmena chez elle, dans sa grande tour. Aussitôt 
elle appela son fi ls qui était laid comme un pou : « Voilà ta 
future femme, n’est-ce pas Caroline ? ». La sorcière chuchota à 
la princesse « dis oui… » mais la princesse s’écria « NON ! ». Fu-
rieuse, la vieille l’enferma dans sa chambre. Les parents de Caroline 
envoyèrent partout dans le royaume des gardes pour la retrouver. Le 
lendemain matin, ils vinrent la délivrer.

Quelque temps plus tard, les parents trouvèrent un prince qui s’appe-
lait Nino. « Caroline, voilà ton futur époux ». Cette fois, Caroline répondit 
« OUI ! » sans hésiter, car il était tout à fait à son goût. La sorcière n’essaya 
plus jamais d’enlever la princesse, car elle savait que Caroline réussirait en-
core à s’échapper. 

Le prince et la princesse se marièrent. Ils allaient se promener sous le soleil 
et sous la lune. Et un jour, la princesse mit au monde quatre beaux bébés !

histoire de Séréna . 5 ans et demi

La pRiNcEsSe aUx cHeVeUx bLoNdS
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Ange ou démon ? Notre ange à nous s’appelle l’Ange noir et voici son his-
toire. Chaque fois qu’il dit un mensonge ses cheveux nOiRs se dressent sur 
sa tête. 

Il vit sur terre depuis que ses parents, deux anges nOiRs eux aussi, ont voulu 
le punir : « Ange nOiR, tu es un vrai démon ! Puisque c’est comme ça, non 
seulement tu devras vivre sur terre, mais en plus, tu seras obligé de redou-
bler ta 6e ! ». 

Pour ressembler aux autres enfants, il cache ses longues ailes nOiReS sous 
ses habits. Il a toujours envie de faire des bêtises. Par exemple, il dessine une 
tête de toto qui ressemble au prof sur le tableau nOiR et en referme les pan-
neaux pour cacher son dessin. Quand le prof ouvre le tableau, tout le monde 
voit le dessin et rigole. Et tous les jours, il invente une nouvelle blague. Evi-
demment, c’est la bête nOiRe des profs.

Le directeur le convoque dans son bureau et lui dit d’un œil nOiR qu’il veut 
voir ses parents. « C’est pas moi, Monsieur, j’y suis pour rien, c’est la faute à 
mon voisin ! » Alors, bien sûr, ses cheveux se dressent sur sa tête !  « Ah, tu as 
peur, dit le directeur en croyant l’impressionner, c’est donc que tu me caches 
quelque chose… » L’ange nOiR continue de tout nier, si bien que ses cheveux 
se détachent de son crâne et se collent au plafond. Le voilà chauve.

Le directeur, complètement eff rayé, sort de la pièce en courant et ferme la 
porte à clé. Mais l’ange nOiR s’échappe par la fenêtre ouverte, enlève sa veste 
pour libérer ses ailes et s’envole au-dessus de la cour. Il virevolte pour que 
tous le voient, il se moque d’eux  et il se vante d’être un ange nOiR. Mais 
comme il vole à l’envers, il ne voit pas le grand poteau électrique et il est 
assommé à la fois par le coup et par le courant électrique.

Quand ses parents apprennent ça, ils le transforment en jouet pour la mater-
nelle. Ainsi, il ne pourra plus mentir. Et son petit frère est très content de le 
voir tous les jours à son école parce qu’avant il ne voulait jamais jouer avec 
lui et maintenant il y est obligé.

histoire de Mélanie . 10 ans
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C’était un monsieur qui s’appelait Martin et qui allait à la chasse tous les 
jours. Il faisait la chasse à la bartavelle, aux faisans, aux sangliers, aux che-
vreuils, aux cerfs, aux grives, aux merles et aux lapins. La forêt était son 
monde. 

Comme Merlin l’enchanteur, Martin était devenu un grand magicien de la 
forêt. Quand il en avait envie, il pouvait faire  apparaître des appartements, 
des grues, des chantiers. Et au milieu des immeubles, il mettait des soleils, 
des nuages et le ciel. 

Après, il faisait tout disparaître.

Un jour, une grande bataille éclata dans ces immeubles. Les chasseurs gentils 
faisaient tomber les méchants, allez hop par la fenêtre ! Ratatinés ! En bouil-
lie ! Alors pour se venger, les méchants chasseurs déversaient des grandes 
marmites de soupe sur les gentils chasseurs. Soupe à la grimace ! 

Devant tant de désordre, Martin trouva plus sage de tout faire disparaître. La 
chasse, c’est quand même mieux dans la forêt... 

histoire de Maurin . 5 ans

mArTiN l’eNcHaNtEuR
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Connaissez-vous la légende de l’égorgeur de doigts ? Attention, c’est une 
histoire de grands. On raconte qu’il y a bien longtemps, au fond des mon-
tagnes, au milieu des grands sapins sombres de la forêt, il y avait un tout 
petit village. Ses habitants y vivaient tranquilles, loin du monde. Mais tous 
les dix ans, à la pleine lune, une grande malédiction frappait ce village. La 
lune devenait rousse, et à l’intérieur apparaissait le visage d’un homme ter-
rifi ant : c’était l’égorgeur de doigts ! 

Ce soir-là, la lune grossit et devint rousse. Vite, vite les parents fi rent rentrer 
tous les enfants dans les maisons et tirèrent les rideaux : interdiction de sor-
tir, car l’égorgeur de doigts ne repart jamais les mains vides, il emporte avec 
lui onze doigts et on ne les revoit jamais. Et tout le monde resta caché dans 
les maisons en attendant la fi n de la nuit.

Mais l’un des enfants s’ennuyait trop, à l’intérieur de la maison. « Personne 
ne me dira rien si je joue sur le rebord de la fenêtre », songea-t-il. Il tira dou-
cement les rideaux, et commença à jouer avec ses billes. Alors le visage d’un 
homme aux yeux de sang apparut dans le rond de la lune : « Tu veux jouer 
avec moi mon enfant ? ». L’enfant lui montra ses billes et aussitôt, l’égorgeur 
emporta ses doigts, et toutes les billes rouges roulèrent par terre… « Héhéhé, 
dix doigts d’un coup ! », se dit l’homme de la lune rousse. 

Et le onzième alors ? Il a réussi à s’échapper, parce que cette histoire, devi-
nez qui me l’a dite à l’oreille ? Mon petit doigt, bien sûr, parce qu’il adore me 
raconter des histoires qui font peur !

histoire d'Antoine . 9 ans

l’égOrGeUr dE dOiGtS
uNe hIsToIrE d’hOrReUr iNtErDiTe aUx mOiNs dE 6 aNs
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lA vEnGeAnCe dEs dRaGoNs
histoire de Toussaint . 8 ans

épisode 1

épisode 2

épisode 3

Il était une fois un dragon de l’eau, un dragon de la forêt, un dragon de l’air, un dragon de la 
terre, un dragon de la glace et un dragon de la lumière. Ils combattaient de méchants dra-
gons, moins nombreux mais super bien armés : il y avait le dragon de feu, le dragon d’élec-
tricité, le dragon de l’obscurité, le dragon de fer et le dragon poids lourd, qui traînait tou-
jours avec lui des marteaux, une tronçonneuse, une pioche et une scie à métaux. Bien sûr, 
les méchants essayaient de détruire le monde et les gentils essayaient de les en empêcher, 
chacun avec ses pouvoirs : glace contre feu, terre contre fer, lumière contre obscurité… 
La suite au prochain épisode !…

Les méchants construisent des animaux géants : des géants dragons aux yeux rouges, des 
géants ogres aux mains énormes, des géants vautours aux ailes de feu, des géantes sorcières 
aux nez crochus. Et, plus terrible encore, de géants arbres aux longues branches noueuses, 
qui se transforment en serpents venimeux dès qu’on s’approche.  Les gentils parviennent 
à les détruire. Pas découragés pour autant, les méchants dragons décident de s’unir, ils 
s’appellent tous grâce à une boule magique : ils ramassent les morceaux de leurs inven-
tions détruites, ils crochètent les nez crochus, entassent ailes brûlées, branches cassées et 
mains écrabouillées, piochent, scient, rafi stolent, et fabriquent un énorme géant monstre 
de métal téléguidé. Ils se cachent tous dedans. Avec ce monstre, ils attaquent et détruisent 
tous les gentils dragons. La suite au prochain épisode !……

C’est triste à voir : les méchants dragons triomphent et sont sûrs d’avoir écrasé tous les 
gentils. La terre leur appartient ! Tout à coup, le dragon de fer repère le dragon de lumière, 
qui s’était réfugié au fond d’une grotte. Il fonce sur lui :
« Tu es le dernier, dragon de lumière, et tu peux faire ta prière, parce que je vais t’extermi-
ner comme tous les autres, hahaha ! rugit-il. 
- Ça m’étonnerait, c’est plutôt le contraire, dit une voix surgie de nulle part, celle du dragon 
d’eau. Dragon de lumière, regarde sous tes ailes !
- Oh oui, un laser superperfectionné, je ne savais même pas comment ça s’appelait, même 
pas que j’étais équipé de ça. Et VZIOU il tranche d’un seul coup le dragon de fer. Merci dra-
gon d’eau !
- De rien ! Suis-moi, on va s’occuper des autres ! » La suite au prochain épisode !……

lA vEnGeAnCe dEs d
histoire de Toussaint . 8 ans

Il était une fois un dragon 
un dragon de la gla

nombreux
de l’
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L’éléphant, le plus imposant des animaux, avance lentement dans la savane, 
d’un pas tranquille et majestueux. À chaque pas, il mange de l’herbe ou 
cueille une banane. De l’autre côté, s’approche le lion, le plus félin des ani-
maux, d’un pas souple et silencieux, à la recherche d’une proie. L’éléphant et 
le lion se retrouvent nez à nez, ou plutôt trompe contre truff e. 
« Ôte-toi de mon chemin, le lion, je suis le plus grand.
- Ôte-toi de mon chemin, l’éléphant, je suis le plus rapide ».
Les deux grincheux grognent et commencent à se battre. C’est alors que sur-
git la petite Dora, qui leur dit : 
« Arrêtez de vous battre ! Décidément vous n’êtes pas très gentils ! ».  
Pour arrêter la bagarre, Dora sort de son sac-à-dos deux compotes qu’elle 
leur propose pour faire la paix. 
« D’abord la compote c’est même pas bon, on préfère le chocolat », disent le 
lion et l’éléphant. 
Mais Dora ne cède pas, parce que le chocolat, ça peut faire mal au ventre. 
Alors les deux râleurs lui tournent le dos et recommencent à se bagarrer. 
Dora, qui n’a peur de rien, se place entre eux : 
« Ça suffi  t d’abord ! Laissez-moi passer, je dois rentrer chez moi. Le chemin 
est à tout le monde ! Et voici pour chacun de vous une banane bien mûre, 
c’est délicieux et en plus c’est bon pour la santé ! ». 
L’éléphant et le lion en restent bouche bée. Ils mangent leur banane en si-
lence, un peu penauds, en regardant Dora s’éloigner. Et voilà comment le 
lion et l’éléphant sont devenus copains. 

histoire d'Enéa . 3 ans

l’élépHaNt eT lE lIoN

L’éléphant et le lion
lence, un peu penau
lion et l’éléphant son

histoire d'Enéa . 3 a
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Aujourd’hui est un grand jour : c’est Noël. 

Tous les animaux de la forêt voudraient 
décorer leurs arbres pour en faire de beaux 
sapins de Noël, mais aucun n’a de déco-
ration pour le faire, sauf un : l’écureuil. Il 
a toutes les décorations qu’il lui faut : des 
boules jaunes, des boules rouges et une pe-
tite étoile brillante pour faire joli au som-
met du sapin. Bientôt, il brille dans la forêt, 
c’est un magnifi que arbre de Noël. « Il en a 
de la chance, l’écureuil, se disent les autres 
animaux. Il a tellement de décorations qu’il 
pourrait peut-être nous en prêter quelques-
unes… » 

L’écureuil entend la sonnette d’entrée : 
Dring ! Dring !
« Bonjour Chouette , dit l’écureuil avec un 
large sourire. 
- Bonjour, Écureuil. J’étais tranquillement 
installée chez moi, perchée sur une branche, 
quand j’ai vu ton sapin. Il est terrible ! Dis, 
s’il te plaît, tu pourrais me prêter un peu de 
tes décorations pour Noël…
- D’accord Chouette, voilà toutes mes boules 
jaunes, mais fais-y bien attention.
- Merci Écureuil, t’es un voisin chouette ! Au 
revoir ! ».
L’écureuil salue la chouette et la regarde 
s’envoler puis il retourne admirer son sapin 
qui, même sans ses boules jaunes, est tou-
jours un très bel arbre de Noël. 

Mais tout de suite, il entend frapper à la 
porte : toc ! Toc ! 
« Bonjour Kangourou, dit l’écureuil avec un 
large sourire.

- Bonjour Écureuil. J’étais tranquillement 
installé chez moi, au bord du pré, quand j’ai 
vu ton sapin. Il est génial ! Dis, s’il te plaît, 
tu pourrais me prêter un peu de tes décora-
tions pour Noël… 
- D’accord Kangourou, voilà toutes mes 
boules rouges, mais fais-y bien attention. 
Ah ! Et puis prends aussi l’étoile, elle est 
trop seule maintenant, ajoute-t-il avec un 
petit pincement au cœur.
- Merci Écureuil, t’es un copain sympa ! Au 
revoir ! »
L’écureuil salue le kangourou et retourne 
tristement devant son sapin : il ne reste plus 
une seule décoration sur son pauvre arbre. 

Il va chercher dans sa réserve quelques noi-
settes et les accroche aux branches. « Non, 
c’est pas beau, se dit-il, et puis les noisettes, 
c’est pour manger… Mon sapin de Noël c’est 
pas un frigo ! » L’écureuil a le cœur gros. 
Tout à coup, il a une idée. Il fouille dans son 
armoire et découvre une petite fée en verre 
et de belles grappes de raisins rouges et 
vertes. Il les accroche aux branches de son 
beau sapin et il trouve que ça fait bien. 

Aujourd’hui, c’est vraiment un grand jour 
de Noël !

histoire d'Anthony . 7 ans et demi

l’écUrEuIl aVeC pAs dE décOrAtIoN
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C’est l’histoire d’une famille malicieuse, 
généreuse et lumineuse, avec un sacré ca-
ractère ! 

Les parents sont très coquins, ils aiment 
raconter des blagues, se déguiser, se pro-
mener en pyjama, porter des chapeaux 
bizarres, faire des grimaces pour rire, chan-
ter, danser et surtout partager leur bonne 
humeur avec leurs enfants, leurs amis, et 
les gens en général  ! Ils font souvent de 
grands repas d’ailleurs, car ils sont d’excel-
lents cuisiniers. Ils ont deux fi lles.

La petite Lulu, la plus malicieuse, a quatre 
ans. C’est une parfaite coquine, elle est tou-
jours en train de se cacher, c’est son jeu 
préféré. Elle cache aussi des babioles ou 
de la nourriture, comme une petite souris, 
et on retrouve sous son lit du fromage ou 
des gâteaux. Elle adore faire des blagues à 
sa grande sœur : la faire sursauter, lui faire 

des chatouilles, lui cacher ses aff aires. Elle 
court, elle rit, un vrai tourbillon cette Lulu ! 
C’est que Lulu est trop mignonne, avec ses 
cheveux tout bouclés et tout ébouriff és. Et 
quand elle sourit, on craque et on ne peut 
rien lui refuser même si elle a fait une bê-
tise.  C’est « Lulu la maline ».

Mais la sagesse de la famille, c’est la mer-
veilleuse Margot qui a six ans. C’est la prin-
cesse de la famille, car elle est douce, calme, 
gentille et très intelligente. Elle doit quand 
même mettre un peu d’ordre dans cette 
maison farfelue. Elle donne des conseils sur 
les tenues vestimentaires,  fait les gros yeux 
à son papa s’il fait trop de blagues, gronde 
gentiment sa sœur Lulu si elle fait trop de 
bêtises.  C’est « Margot la sage. »

Tout le reste de la famille essaie pourtant 
de lui faire faire les 400 coups : ses parents 
aimeraient que de temps en temps elle se 

permette de faire des bêtises, des folies ! 
Mais Margot, même si elle adore sa famille, 
qu’elle aime rire, danser et chanter, sait aus-
si qu’il faut tenir son rang de princesse et 
surveiller toute sa petite famille : le monde, 
en fait, n’est pas si rigolo et tout le monde 
n’a pas toujours envie de rire…

Margot pense à sa famille coquine et bizar-
roïde,  qui est si généreuse, et qui sait si bien  
partager et ensoleiller la vie des autres. Cela 
lui donne une idée merveilleuse : « Réunion, 
dans ma chambre ! ».
Papa, Maman et Lulu arrivent aussitôt. Ils 
ont l’habitude et savent que c’est du sé-
rieux, pas question de contrarier Margot 
quand elle dit « Réunion » :
« Papa tu es un grand chef-cuisinier ; Ma-
man tu es très belle, très intelligente ; vous 
êtes tous deux accueillants et vous êtes des 
soleils pour les gens. On pourrait ouvrir un 
restaurant, mais un restaurant particulier 
et original, un peu comme nous !
- Ah oui alors, dit Lulu, mais moi je veux un 
restaurant de cuisine asiatique !
- Pourquoi pas, dit Maman, Papa sait abso-
lument tout de la cuisine asiatique !
- Écoutez-moi, dit Margot. Ce restaurant 
sera très beau, très bien décoré pour que les 
gens se sentent bien à l’intérieur, avec des 
arbres, des plantes, des couleurs et de gros 
coussins. Mais surtout, dans cet endroit 
unique, on pourra manger avec les doigts, 
parler toutes les langues, chanter, danser, 
s’habiller comme on veut, jouer et faire des 
spectacles… Comme chez nous quoi ! Mais 
attention, c’est moi qui surveillerai, pour 
que tout se passe bien, que la cuisine soit 
bonne et que Lulu ne mette pas la révolu-
tion !
- Révolution ? Ah non, dit Lulu, moi je veux 

juste me cacher sous les tables et faire des 
blagues !
- On verra, dit Margot. En attendant, au 
boulot, la famille des rigolos ! »

Et, quelques mois plus tard, Papa et Maman 
ouvrent  Le Bambou porte-bonheur, un 
restaurant malicieux où la cuisine est déli-
cieuse et l’ambiance merveilleuse. Comme 
un petit écureuil, Lulu grignote tout le 
temps, sautille, et parle à tout le monde. 
Margot a l’œil sur tout, et goûte les plats : 
« Aujourd’hui tu as cuisiné comme une pa-
tate, ta soupe manque de sel, fais attention 
à ce que tu fais, mon papa chéri ! ». Elle ac-
cueille les gens avec sa maman.
Le soir, elle met sa belle robe avec ses trois 
gros boutons dorés et un petit nœud violet 
dans ses longs cheveux noirs. Lulu, toujours 
ébouriff ée, pose un gros nœud rouge dans 
ses cheveux bouclés. Et tous les soirs, quand 
les desserts arrivent, Papa, Maman, Lulu et 
Margot font chanter tout le monde avec un 
concours de grimaces :

Beau comme nous , la mama n’en fait plou !
Beau comme nous, la mama n’en fait plou !

A cassé la machina 
et mama l’a cassé après nous !

A cassé la machina 
et mama l’a cassé après nous !

Si un jour vous allez manger au Bambou 
porte-bonheur, vous n’oublierez jamais 
votre soirée, vous n’oublierez jamais Mar-
got et sa famille, et vous aurez passé un 
moment unique et magique de grand bon-
heur !

histoire de Salma . 5 ans

aU bAmBoU
pOrTe bOnHeUr
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C’est l’histoire d’une famille malicieuse,
généreuse et lumineuse, avec un sacré ca-
ractère !

Les parents sont très coquins, ils aiment
raconter des blagues, se déguiser, se pro-
mener en pyjama, porter des chapeaux
bizarres, faire des grimaces pour rire, chan-
ter, danser et surtout partager leur bonne
humeur avec leurs enfants, leurs amis, et
les gens en général  ! Ils font souvent de
grands repas d’ailleurs, car ils sont d’excel-
lents cuisiniers. Ils ont deux fi lles.

La petite Lulu, la plus malicieuse, a quatre
ans. C’est une parfaite coquine, elle est tou-
jours en train de se cacher, c’est son jeu
préféré. Elle cache aussi des babioles ou
de la nourriture, comme une petite souris,
et on retrouve sous son lit du fromage ou
des gâteaux. Elle adore faire des blagues à
sa grande sœur : la faire sursauter, lui faire

aU bAmBoU
pOrTe bOnHeUr
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C’est l’histoire de quatre ours : Inès, Lina, Sidonie et Maison (c’est la plus 
rigolote). Eh oui, ces ours-là sont des petites fi lles… Sidonie et Inès sont cou-
sines. Lina et Maison sont copines.

En hiver, quand il fait froid dehors, elles n’aiment pas beaucoup sortir. Bien 
au chaud dans la maison, elles hibernent : elles regardent la télé ou bien elles 
jouent à la poupée sur l’ordinateur. Lina et Inès se cachent quand les autres 
regardent la télé. Et toutes les quatre, elles se cachent quand le papa et la 
maman regardent un fi lm.

En été, quand le soleil vient nous réchauff er, elles montrent le bout de leur 
nez : elles sortent, elles mettent des robes et des sandales, pour s’habiller 

cOpInEs, cOuSiNeS, cOqUiNeS
comme leur maman. Elles jouent à cache-cache dehors. Elles chuchotent 
et se disent des secrets que personne d’autre ne peut entendre. Elles pro-
mènent leur copain, un loup gentil des pays chauds. Son cousin est un loup 
méchant des pays froids, qui habite dans un pays gelé où la neige tombe 
toute l’année : qu’il y reste ! 

Toutes les quatre, elles sont bien coquines. Quand leurs copines leur tour-
nent le dos, les cousines leur font des chatouilles. La maman les gronde par-
fois, mais pas tout le temps quand même. 

Mais il faut plutôt parler des choses gentilles que font les quatre coquines : 
hiver comme été, elles aident leur maman à mettre la table et à la débarras-
ser !

histoire de Salma . 5 ans et Sarah . 3 ans et demi
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Camille a dix ans et elle est déjà à l’université. On peut dire qu’elle est vrai-
ment très intelligente ! Elle est sage et elle ne fait jamais, non jamais, la 
moindre bêtise.

Camille fait des études d’adultes, mais elle a des jeux d’enfants. 

Elle adore par-dessus tout jouer avec les animaux. Un jour, elle  trouve un 
chien égaré et comme elle est très sage, elle demande à ses parents l’auto-
risation de le garder : « Tu peux garder ce chien seulement s’il ne retrouve 
pas son maître. Sinon, il faudra le lui rendre, et pour te consoler, nous te 
trouverons un petit chat ».

Pendant ce temps, le maître du chien, tout triste, le cherche dans toutes les 
rues et a même mis des photos de lui sur les arbres. Comme Camille n’est pas 
voleuse, et qu’elle est en plus très gentille, elle a rendu le chien à son maître. 

Ses parents tiennent leur promesse et lui amènent un chat. Camille est très 
heureuse ! Elle lui donne le nom de « Petit-Loup ». Ce petit chat ressemble 
à sa maîtresse : il est intelligent, sage et doué comme elle. Camille entraîne 
Petit-Loup à faire des numéros d’acrobatie. Il est aussi malin que sportif : il 
peut se mettre debout tout seul sur une patte, il fait le pont avec ses quatre 
pattes comme ceux qui font de la gymnastique, il fait des cabrioles comme 
un enfant, il fait aussi des tours de cirque. Son plus beau numéro, c’est quand 
il réussit à passer à travers deux cerceaux en feu ! Parfois il fait une petite 
pause et mange un bon gros poisson…

Mais Camille et son Petit-Loup très sage sont aussi très malins. Ils gagnent de 
l’argent en remportant des concours de cirque. Ils sont maintenant riches, 
célèbres, en plus ils font le tour du monde, et Camille construit un peu par-
tout des écoles pour animaux où l’on apprend à faire de merveilleux numé-
ros de cirque pour faire rêver les enfants.  

histoire de Zohra . 6 ans

cAmIlLe eT sOn cHaT pEtIt-lOuP
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Une fois, j’ai rencontré un clown qui s’appelait Mario, il me faisait bien rire. 
Il m’a dit : « Comment çaaa vaaaa Monsieur Giovanniii ? »  
« Ça va ! »  Et j’ai rigolé comme jamais. 
Alors il m’a tiré les oreilles, il m’a dit : « Ouvre ta bouche ! » Il m’a donné une 
banane, il a fait un numéro de magie et en trois tours de passe-passe, pouf, 
pfuit, pof  ! la banane a disparu. Et je l’ai retrouvée… dans mon oreille !  Puis 
il a enlevé la banane de mon oreille, et là j’ai vu… une énorme crotte de nez !  
Ah ! C’était carrément l’horreur ! Alors, il a sorti de sa poche un pompon et 
l’a enfoncé dans mon oreille. Il a fait semblant de se gratter derrière son 
pantalon… et il a ressorti le pompon de ses fesses ! 
Puisque c’est comme ça, je lui ai passé les menottes et hop, en prison, mon-
sieur le clown.  Là-bas, Mario jouait de la guitare, et faisait danser Pipo, qui 
dansait, dansait… tellement qu’il a perdu sa chaussure !
Et maman, qui range toujours tout, l’a ramassée. 

histoire de Giovanni . 6 ans

mArIo lE mArRaNt
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Il était une fois Lili et les pompons. La petite fi lle aimait les pompons, les 
pompons aimaient la petite fi lle. Lili était la maman, et les pompons, c’étaient 
ses enfants. Elle les nourrissait, elle s’occupait d’eux. Elle les adorait.

Lili leur acheta des habits car ils étaient tout nus. Mais les pompons auraient 
voulu qu’elle leur achète plutôt à manger : ils avaient encore faim ! Lili était 
fâchée : « Pourquoi n’aimez-vous pas ce que j’achète ? » Et elle les détestait 
un tout petit peu…

Lili leur achetait plein de trucs, mais les pompons n’étaient jamais contents 
de leurs cadeaux, ils étaient très méchants. Lili en avait assez : elle les jeta à 
la rue. 

Dans la rue, les pompons rencontrèrent d’autres mamans, mais elles étaient 
toutes très méchantes avec eux. Elles gardaient quelque temps les pompons, 
puis elles les mettaient à la porte.

Dans la rue, les pompons retrouvèrent Lili. « Bonne nouvelle, les pompons 
très méchants, je vous reprends ! Mais attention : soyez gentils, ou vous se-
rez punis ! »

histoire d'Izak . 7 ans

lIlI eT lEs pOmPoNs

histoire d'Iza
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Il était une fois un vieux Monsieur et une 
vieille dame. Ils s’appelaient Monsieur et 
Madame Sagesse car ils étaient gentils, ja-
mais en colère, toujours très calmes. 

Comme Monsieur Sagesse était très gour-
mand,  il rêvait tout le temps d’une galette 
croustillante : 
« Je n’ai pas de farine mon chéri, et nous 
n’avons pas assez d’argent pour en acheter 
au magasin, lui dit tendrement sa femme. 
- Alors si tu allais ramasser des grains de 
blé, et moi je les écraserais, comme ça nous 
aurions de la farine ? Mais attention à ton 
dos ma chérie », répondit son mari.
C’était beau de voir comme ils s’aimaient, 
même vieux, d’un amour tout neuf  !

Avec la farine qu’ils avaient fabriquée, 
Madame Sagesse réussit à faire une belle 
galette au miel, toute dorée et très appétis-
sante. 

« On l’appellera Blondinette, se dit Mon-
sieur Sagesse, qui aurait bien voulu la goû-
ter tout de suite.
- Attention, dit avec sagesse Madame Sa-
gesse, c’est trop chaud mon chéri,  tu vas te 
brûler. 
- Un peu de patience, je vais la faire refroi-
dir sur le rebord de la fenêtre. »
Mais Blondinette la galette avait la farine 
qui la démangeait et le miel qui la chatouil-
lait. Elle s’échappa et s’en alla rouler sur 
la route : roule la Blondinette, roule, roule 
Galette !
« Attends, attends ! s’écria Monsieur Sa-
gesse, écoute la voix de la sagesse, si tu pars, 
tu te feras dévorer ! Bon, c’est vrai, nous 
aussi nous voulions te grignoter, juste un 
tout petit peu… Mais reste, et nous te gar-
derons, ma blondinette ! 
- Et puis, Blondinette, c’est nous qui t’avons 
fabriquée, alors sois un peu sage et reste 
tranquille. », ajouta Madame Sagesse.

Mais Blondinette ne voulait rien entendre, 
elle roulait, roulait sans se retourner. Sur 
la route, la galette rencontra Trotinette le 
lapin, P’tit coquin le loup et Grand Ballot 
l’ours. Tous voulaient croquer la jolie Blon-
dinette ! Chaque fois, Blondinette fi lait plus 
vite que le vent, en chantant sa chanson :

Je suis la galette, je suis la galette, 
faite avec le blé

ramassé dans le grenier
On m'a mise à refroidir

Mais j'aime mieux aller courir 
Attrape-moi si tu peux ! 

Soudain, Malicieux Rouquin, le renard, jail-
lit d’un buisson :
« Alors jolie Blondinette, tu roules bien, 
personne ne peut donc t’attraper ?
- Non car je suis la galette, la galette faite 
avec le…
- Je n’entends rien Blondinette, je suis 

sourd, viens plus près de mon oreille… »
Alors Blondinette s’approcha, et Malicieux 
Rouquin la croqua ! 
 
Je vais vous dire :  j’aime beaucoup Roule 
Galette la Blondinette, car elle me fait rire, 
elle est coquine et bébête de se faire croquer 
ainsi ! Moi je chante toujours la chanson de 
Roule Galette, mais si je devais jouer cette 
histoire, je ferais le renard. Car moi, Dounia, 
j’ai cinq ans, et je suis coquine comme Blon-
dinette mais maline comme un renard !  

histoire de Dounia . 5 ans

bLoNdInEtTe lA gAlEtTe
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Il était une fois Alice qui avait douze ans. Elle vivait avec sa mère et son 
père habitait loin, elle ne l’avait pas vu depuis des années. C’était une fa-
mille assez pauvre, qui n’avait pas beaucoup de sous, mais suffi  samment 
pour vivre. Une famille très gentille, très aimable avec les gens. Sa mère tra-
vaillait comme coiff euse, et ne gagnait pas beaucoup d’argent. Alice essayait 
de se faire des petits sous en cachette de sa mère pour aider sa famille. Elle 
avait fabriqué une petite boîte sur laquelle était écrit « Sauvez la mer ! ». Et 
tous les matins, pendant les vacances, elle se promenait sur la plage pour 
récolter quelques petits sous. Quand elle avait fi ni, elle rentrait manger, 
et l’après-midi, elle cueillait les fl eurs de son jardin – des fl eurs dorées ! - 
sans en enlever la racine afi n qu’elles puissent repousser puis elle allait les 
vendre aux alentours de cinq heures sur les terrasses des restaurants. Sa 
mère lui demandait toujours ce qu’elle faisait toute la journée et Alice lui 
répondait : « Je suis partie au marché t’acheter des roses ». Et sa mère allait 
tout de suite mettre les fl eurs dans un vase.

Un jour, une vieille femme s’approcha d’Alice qui vendait ses fl eurs, à l’écart, 
assise par terre dans un petit coin. Elle se demandait ce que la petite fi lle 
faisait là toute seule. En s’approchant, elle vit les fl eurs scintiller dans la 
cagette. Elle dit à Alice : « Où as-tu trouvé ces fl eurs ? Ce sont des Mia d’Or 
très rares ! ». Alice ne savait pas que ses fl eurs étaient des Mia d’Or. Elle se 
souvint d’une légende que sa grand-mère lui racontait quand elle était petite 
qui disait qu’il existait une fl eur qui s’appelait le Mia d’Or, qui permet aux 
gens de rester jeune pour l’éternité. La vieille femme dit à Alice : « Si tu me 
donnes une seule de ces fl eurs, ton jardin se rempl ira à jamais de fl eurs aux 
pétales d’or. »

Alice-la-Malice donna la fl eur à la vieille femme qui retrouva aussitôt sa jeu-
nesse et quand elle rentra chez elle, elle entendit sa maman s’écrier : « Des 
pétales d’or dans mon jardin ! ». Grâce aux pétales d’or, elle put retrouver 
son père et emmena sa mère avec elle. Les parents se regardèrent dans les 
yeux et ils redevinrent amoureux. Alice-la-Malice garda bien son secret pour 
elle.

histoire de Lois la malice . 11 ans

aLiCe lA mAlIcE
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Florino et Fleurette sont deux jumeaux. Ils se ressemblent comme deux 
gouttes d’eau, et pourtant ils sont très diff érents : elle est très sage, et lui, 
pas du tout. Il passe son temps à jouer des tours à sa sœur. Quand il fait 
des bêtises, il laisse croire à ses parents que sa sœur est coupable. C’est un 
copain qui lui a donné l’idée parce qu’il joue les mêmes tours à sa sœur, et 
que ses parents lui off rent toujours des bonbons. Florino voudrait bien avoir 
la même chance.

Un matin, Florino se brosse les dents et il a tout d’un coup l’idée d’une grosse 
bêtise. Il remplit la baignoire à ras bord. Il étale le linge sale de sa sœur par 
terre, pour faire croire que c’est elle qui vient de prendre sa douche. Il as-
perge le miroir avec de l’eau et tartine de dentifrice les éponges. Il sort en 
laissant traîner toutes les serviettes sur le sol. Puis, l’air de rien, il part pour 
l’école.

Le soir, quand il rentre, il entend ses parents gronder sa sœur et la punir. 
Fleurette proteste, elle explique qu’elle n’a rien fait : « Le matin, j’ai pris ma 
douche et j’ai tout bien rangé ». Mais ses parents ne la croient pas. Florino 
est super content. Fleurette sait bien que c’est encore un coup de son frère. 
Elle va dans  sa chambre, fouille dans les placards et trouve le carnet où il 
écrit chaque jour toutes les bêtises qu’il fait. Elle le laisse ouvert, bien en vue 
sur la table.

Leur maman trouve le carnet et comprend tout. C’est la veille de Noël.

Le lendemain, Florino reçoit seulement un billet de cinq euros,  alors que sa 
sœur a droit à une console et à des playmobils. Parce qu’à Noël, c’est bien 
connu, les enfants sages ont des cadeaux. Quant à Florino, il pourra quand 
même s’acheter quelques bonbons… 

histoire d'Esther . 10 ans

FlOrInO lE fArCeUr

con
mêm

hist



4948

Le lendemain, la fée revint à la fenêtre :  
« Suis-moi Zadouya, nous passerons par 
l’arrière du château sans nous faire voir. » 
Zadouya obéit, mais elle venait à peine 
d’entrouvrir la grille d’entrée que Sofi a, fu-
rieuse, lui jeta un sort : « Bave de crapaud ! 
Animaux ! » Retour illico dans la tour… Pire 
encore, cette fois, Zadouya avait rétréci, son 
teint était verdâtre ; elle ressemblait à une 
grenouille.  

Le jour suivant, avec l’aide de la fée, Zadouya 
s’échappa une nouvelle fois de sa chambre, 
ouvrit la grille et s’enfuit dans la nature.  
Alors Sofi a, écumante de rage, appela 
ses gardes : « Si Zadouya n’est pas là d’ici 
minuit, elle sera transformée en gros cra-
paud baveux. Trouvez-la moi ! » Les gardes 
fouillèrent les prés, les forêts, les villages 
alentour, mais revinrent bredouilles : ni 
Zadouya ni grenouille ! Sofi a hurlait contre 
les gardes : « Mon Dieu qu’une chaussette ! 
Espèces de mauviettes ! »

Des petites lucioles vinrent prévenir Za-
douya. Elles donnèrent à la jeune fi lle une 
potion pour qu’elle ne se transforme pas 
en crapaud, et avec leurs petites lumières, 
elles éclairèrent la nuit pour que Zadouya 
puisse retrouver son chemin et rentrer à 
temps. Sofi a l’attendait à la porte, très éner-
vée, mais Zadouya ne se laissa pas démon-
ter : « Assez ! je ne veux pas rentrer,  j’en 
ai assez d’être enfermée dans cette tour. Je 
suis une princesse, pas une grenouille, ni 
une citrouille, ni une andouille, je veux un 
joli château et un beau prince ! Et aussi un 
grand cheval blanc pour mon anniversaire ! 
Et si tu ne veux pas, alors le crapaud, c’est 

toi ! » Sur ces mots, elle courut se réfugier 
dans sa chambre. 
 
Zadouya était de nouveau enfermée, prise 
au piège, et soupirait tristement : « Dire 
que demain, c’est mon anniversaire… Avec 
un beau cheval blanc, je pourrais partir si 
loin !... Mais c’est clair, je ne l’aurais jamais 
ce cheval, avec une mégère pareille… » Au-
dehors, les lucioles n’abandonnèrent pas 
leur amie. Elles allèrent trouver de l’aide 
au village : elles connaissaient bien leur 
métier ! Tout le village se mobilisa, chacun 
apporta un ingrédient sur la place du mar-
ché, et on fabriqua une potion magique qui 
avait des pouvoirs stupéfi ants... 

Le lendemain, au petit matin Sofi a prenait 
son café dans le jardin. Les lucioles ver-
sèrent discrètement la potion dans la tasse 
de la reine. Zadouya guettait par la fenêtre 
pour voir ce qui allait arriver. Quelques 
minutes plus tard, la terrible reine devint 
toute bizarre. Elle zigzagait, chantonnait et 
riait toute seule. Elle affi  chait un grand sou-
rire et des yeux pleins de bonté : elle était 
devenue toute gentille ! Elle appela d’une 
voix douce : « Zadouya, ma chère enfant, et 
si aujourd’hui, pour ton anniversaire on al-
lait faire un tour dehors ?  Tu préfères qu’on 
y aille à pied ?… ou à cheval ? ! » 

histoire de Julie . 10 ans

La pRiNcEsSe eT sOn sOrT

Dans la tour de son château, la 
princesse Zadouya était enfer-
mée par sa marâtre, la terrible 
reine Sofi a. Celle-ci refusait de 
la laisser sortir, car au-dehors 
le monde était soi-disant plein 
de dangers. 

Un jour où Zadouya regardait 
dehors en rêvant, une fée ap-
parut à la fenêtre : 
« Zadouya, jolie princesse, 
fais un vœu et il sera exaucé.
-  Je ne demande qu’à sortir 
de ce château pour voir le 
monde. » murmura Zadouya.
Elle se retrouva dehors par 
magie. La jeune fi lle venait 
tout juste d’arriver à la grille 
d’entrée du château quand 
Sofi a, qui l’avait vue dans sa 
boule de cristal, rentra dans 
une colère épouvantable et 
lui jeta un sort. Zadouya se 
retrouva aussitôt dans sa 
tour. 
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C’est l’histoire d’un tigre qui  grogne dans la jungle. 

On l’appelle Grognito le grognon. Il n’est pas méchant, il est même très gentil, 
mais c’est plus fort que lui : il ne peut pas s’empêcher de secouer la jungle de 
ses grognements épouvantables, qui font trembler le sol et les gens. Chaque 
fois qu’il grogne, tout le monde se bouscule pour se réfugier dans les arbres : 
les oiseaux bien sûr, mais aussi les éléphants, les girafes, les buffl  es, tous 
les animaux ! Les singes qui habitent les arbres en ont assez d’être envahis. 
Et surtout, les arbres de la jungle sont fragiles, et toutes leurs branches se 
cassent à force d’être escaladées. 

Alors un jour, les singes décident d’agir :  « On en a assez ! Un éléphant sur 
un bananier, ça ne peut plus durer ! » Tous les animaux se réunissent pour 
trouver une solution.

Ils imaginent ensemble un piège pour Grognito le grognon. Ils invitent le 
tigre à une fête, ils lui bandent les yeux en lui disant qu’ils vont lui faire 
goûter quelque chose de très bon. Le tigre, pour une fois, ne grogne pas et 
ouvre grand la gueule. Mais les animaux ont glissé dans le plat un petit sif-
fl et. Quand le tigre avale son repas,  le siffl  et se coince dans sa gorge. Le tigre, 
surpris, veut grogner : mais c’est un tout petit « piiiip » ridicule qui sort de 
sa gueule !

Depuis ce jour, quand le tigre grogne, on entend « piiiip » partout dans la 
jungle. Plus personne n’a peur, au contraire, qu’est-ce qu’on rigole ! 

histoire de Selma . 5 ansns

Le tIgRe sIfFlEuR
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Il était une fois une jolie princesse qui s’appelait Fatiha. Elle était riche et so-
litaire. Son père possédait une grande forêt où elle aimait beaucoup chasser. 
Elle parcourait chaque jour le domaine, elle connaissait les moindres recoins 
de la forêt et chacun des animaux qui y vivait. 

Un jour, elle rencontra un tout petit singe. Il était seul, égaré, découragé. 
Dans son regard, Fatiha sut lire toute sa tristesse. Il avait perdu son meilleur 
ami dans la forêt. Fatiha décida de l’aider à le retrouver, ça lui faisait telle-
ment plaisir ! 

Ensemble, ils cherchèrent pendant plusieurs années l’ami disparu, en vain. 
Cependant Fatiha et le petit singe, eux, se lièrent d’amitié et devinrent insé-
parables ! Ils passaient des journées entières à chasser ensemble. Perché sur 
son épaule, le petit singe guidait Fatiha : il guettait le danger en écoutant le 
vol des oiseaux et le bruissement des feuilles, il repérait les traces des bêtes, 
il faisait découvrir à son amie des cachettes qu’il était seul à connaître. 

Un beau jour, alors qu’ils chassaient des oiseaux, ils tombèrent par hasard 
sur l’ami du petit singe. « Quelle chance ! Moi aussi j’ai quelqu’un à vous pré-
senter », dit l’ami tout ému. Il les conduisit dans un grand palais, où vivait 
son maître, un prince très beau. Comme Fatiha et son petit singe, le prince 
avait depuis toutes ces années chassé chaque jour sur ses terres, avec l’ami 
du petit singe. Mais ils ne s’étaient jamais croisés. 

La princesse épousa le beau prince et ils furent heureux tous ensemble, amis 
et amoureux réunis.

histoire de Khadidja . 14 ans

lA pRiNcEsSe fAtIhA eT lE pEtIt sInGe
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lE gArçoN mOqUeUr

Jean a douze ans, il est un peu beau, mais il 
ne faut rien exagérer. Il se moque de tout 
le monde et surtout des enfants malades. 
Il sait bien que ces enfants sont malades, 
et il s’en fi che, il les insulte, juste pour les 
blesser, et pour faire rire les copains et les 
entraîner dans ses bêtises. En plus, il fait 
toujours ses coups en douce, sans adulte 
pour le voir. 

Un matin, une petite fi lle enrhumée a éter-
nué et tout est sorti de son nez, elle en avait 
partout. Elle avait honte, et comme si ça ne 
suffi  sait pas, Jean s’est mis à crier : « HOU-
HOU la grosse limace baveuse ! » Tout le 
monde a ri, et la petite fi lle a pleuré. Une 
autre fois, Jean s’est moqué d’Inès parce 
qu’elle avait encore son doudou. C’est une 
copine d’Inès qui le lui avait dit. Dans la 
cour, il criait « HOUHOU le  bébé, le gros 
bébé de douze ans avec son doudou ! » 

Jean est un peu beau, seulement un peu, et 
il n’est pas sympathique, mais alors pas du 
tout. 

Un beau matin arrive Maellie. C’est la nou-
velle, elle est très belle, tous les garçons 
sont en admiration. Jean le vilain moqueur 
veut faire son intéressant, et pour lui plaire, 
il faire rire tout le monde en se moquant 
d’Inès : « Alors le gros bébé, il a perdu son 
doudou aujourd’hui ? » Inès est en larmes, 
mais Maellie s’approche doucement d’elle 
pour la consoler et lui donner un mouchoir : 
« Ne fais pas attention à cet idiot, il est mé-
chant et aff reux, tu ne trouves pas qu’en plus 

il est moche et bête ? » Les autres s’arrêtent 
de rire et chuchotent : « Waouh comme elle 
l’a cassé ! ». Les enfants regardent Jean, et 
Jean regarde ses pieds, honteux. Maellie se 
radoucit et propose à Jean un bonbon au 
caramel pour faire la paix :
« Ouais, c’était qu’une petite blague sympa… 
J’aime pas trop les bonbons fondants, mais 
c’est toi qui me fais fondre… répond Jean 
qui a un peu récupéré et fait déjà le beau. 
- Jean, fais-moi plaisir, goûte ce délicieux 
bonbon », dit Maellie avec un grand sourire 
en clignant des cils. 
Jean met le bonbon dans sa bouche et aussi-
tôt, il devient tout rouge, il tousse, éternue, 
pleure, s’étouff e, crache, crie. « Ça brûûûle, 
c’est dégoûtant ! » Tout le monde s’esclaff e ! 
Maellie est sage, gentille, et maline, mais 
elle est impitoyable avec les garçons un peu 
beaux et pas très malins : « Allez va, c’était 
juste une petite blague sympa… À nous de 
rire de toi ! » Alors Jean détale pour fuir les 
rires et les applaudissements des enfants.

Depuis ce jour, Jean le garçon moqueur est 
devenu un garçon discret et n’a plus fait de 
méchantes blagues.

histoire d'Ines . 12 ans
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Tricérasix était adorable, il n’aurait pas fait 
de mal à une mouche. Mais son problème, 
c’est qu’il cassait tout, il fonçait sur les 
arbres, il détruisait les maisons, et il écra-
sait tout sur son passage. Il faut dire que ce 
n’était pas sa faute : non seulement ce petit 
dinosaure était déjà très gros, comme tous 
les tricératops, mais en plus il était presque 
aveugle. Il y avait de quoi être maladroit ! 
Comme il n’y voyait rien, il se cognait par-
tout, et comme il pesait très lourd, il écra-
bouillait tout…

Tout le monde courait se cacher dès qu’on 
voyait ses trois cornes à l’horizon.  Tricé-
rasix était très malheureux de faire si peur 
aux gens. Et comme si ça ne suffi  sait pas, 
il y avait en plus un grand aff reux tyran-
nosaure qui détestait Tricératops n°6, et 
aussi Tricératops n°1, 2, 3, 4, 5, bref, toute 
la famille Tricératops. Ce tyrannosaure il 
était méchant pour de vrai - lui il le faisait 
exprès, par habitude même, parce que dans 
la famille tyrannosaure, on est méchant de 
père en fi ls, on déteste les petits dinosaures 
sages qui veulent se faire aimer et vivre 
tranquilles dans la nature, et on a qu’une 
idée en tête : essayer de tuer les gentils di-
nosaures, ou bien les faire accuser de tout et 
n’importe quoi. 

Un jour, pour embêter Tricérasix, le vilain 
tyrannosaure l’appela en cachette et l’em-
mena se promener au milieu d’un parc 
où beaucoup d’enfants étaient en train 
de jouer. Attention le massacre !  Tout le 
monde s’enfuit en hurlant. 
Heureusement, un vieux Spiranosaure avait 
compris le manège. C’était le plus sage des 
dinosaures, il voyait tout et savait tout. Il 

posa sur le nez du petit dinosaure des lu-
nettes de vue. Miracle ! Tricérasix pouvait 
tout voir autour de  lui, il ne détruisait plus 
rien, et il ne se cognait plus. 

Ensemble, ils mirent au point un plan contre 
le vilain tyrannosaure. Quand il appela Tri-
cérasix, notre petit dinosaure fi t semblant 
de rien et le suivit. Il lui fi t croire qu’il al-
lait foncer sur une grande école. Attention 
le massacre ! Mais, au dernier moment, il 
changea de direction et coinça le méchant 
entre deux arbres. Le tyrannosaure ne pou-
vait pas se dégager car il n’avait pas de bras : 
il était coincé, et bien puni. Alors les en-
fants sortirent de l’école et jetèrent sur lui 
des pierres. C’était la honte ! Mais le tyran-
nosaure arriva à se décoincer. Il était très 
très énervé, cassait tout autour de lui, et il 
enleva la pauvre Madame Durok qui était 
en train de faire son jardin. Tricérasix fon-
ça pour la sauver, il se saisit d’une voiture, 
l’écrasa sur la tête du méchant, rattrapa au 
vol Madame Durok et la posa délicatement 
par terre. Le méchant grand tyrannosaure 
qui se croyait si malin essaya de se relever, 
mais Ken, un petit garçon qui adorait Tri-
cérasix, lui lança une grosse corde : avec ça 
Tricérasix put attacher le vilain à un arbre ! 

Depuis ce grand jour, tout le monde com-
prit que Tricérasix était en fait un adorable 
dinosaure et il vécut heureux avec madame 
Durok, Ken, et tous ses nouveaux amis ! 
Quant au vilain méchant tyrannosaure, on 
le retrouva avec un grand couteau dans le 
ventre : qui l’avait achevé ? Ken ou Mon-
sieur Durok… peut-être ?

histoire de Diogo . 5 ans

tRiCérAtOpS n°6

Il était une fois un petit dinosaure qui 
avait trois cornes et qui s’appelait Tricé-
ratops. Mais attention : Tricératops N°6 
car il avait déjà cinq frères aînés ! On 
l’avait donc surnommé Tricérasix, pour 
le distinguer de ses nombreux frères. 

x
saure, on
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La vIe dE jAsMiNe dAnS sA mAiSoN
par Chahinez . 13 ans 

BiBeR 
par Line . 4 ans et demi

lYsSaNdRe eT lIlI 
par Séléna . 7 ans

Le lIoN dAnS lA fOrêt
par Karim . 7 ans

pEnSe-bêtEs
par Audrey . 14 ans

La pRiNcEsSe eT lE rOi
par Lynda . 6 ans

La pRiNcEsSe aUx cHeVeUx bLoNdS
par Séréna . 5 ans et demi

L’aNgE nOiR
par Mélanie . 10 ans

mArTiN l’eNcHaNtEuR
par Maurin . 5 ans

l’égOrGeUr dE dOiGtS
par Antoine . 9 ans

lA vEnGeAnCe dEs dRaGoNs
par Toussaint . 8 ans

l’élépHaNt eT lE lIoN
par Enéa . 3 ans

l’écUrEuIl aVeC pAs dE décOrAtIoN
par Anthony . 7 ans et demi

Au BaMbOu PoRtE bOnHeUr, 
par Salma . 5 ans

cOpInEs, cOuSiNeS, cOqUiNeS
par Salma . 5 ans et Sarah . 3 ans 

cAmIlLe eT sOn cHaT pEtIt-lOuP
par Zohra . 6 ans

mArIo lE mArRaNt
par Giovanni . 6 ans

lIlI eT lEs pOmPoNs
par Izak . 7 ans

bLoNdInEtTe lA gAlEtTe
par Dounia . 5 ans

aLiCe lA mAlIcE
par Lois la malice . 11 ans

FlOrInO lE fArCeUr
par Esther . 10 ans

La pRiNcEsSe eT sOn sOrT
par Julie . 10 ans

Le tIgRe sIfFlEuR
par Selma . 5 ans

lA pRiNcEsSe fAtIhA eT lE pEtIt sInGe
par Khadidja . 14 ans

lE gArçoN mOqUeUr
par Ines . 12 ans

tRiCérAtOpS n°6
par Diogo . 5 ans
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